
«ontribuable, le fonctionnaire eut une idée | - ~ " " • ~ 
vraiment lumineuse': U fit déclarer au prési- I 
dent du tribunal civil qu'il allait- pratiquer une 
opposition sur le traitement de ce magistrat 
récalcitrant. 

Une opposition sur le traitement d'un juge 
suppléant ! Vraiment, l'idée est excellente, et 
il faut être fonctionnaire épuré de la Républi-
<me pour concevoir des énormilés sembla- . ^ ^ l ^ ^ ^ e ^ s i e t u T r ^ G 6 \ 

DECLARATIONS D« NAISSANCES DU 16 avri l . — 
Marthe Derveaux, rue Motte. — Désiré Ilazc-
brouck, Urand-Plais ir. — Eléonore Oevischer, 
rue de Paris. — Anatole Petit, Epinetle. — 
Henri Ducoulombier, rue de Lille. 

DSCLARATIONS DB DBCKS DU 16 avri l . — 
Emile Loosfelt, 2 mois et 6 jours, rue Sainte-

i Barbe. — Léon Penez, 11 mois et 6 jours, rue 

M. H. de la Blanchère est l'auteur de 
nombreux ouvrages sur la chasse et la pè­
che, et l'un des collaborateurs de l'excel­
lent journal catholique le Clocher. 

Il était né à La Flèche et demeurait à 
Houlgate. Il était âgé de cinquante-neuf 
ans . 

H a 
Depuis cette aventure, le percepteur en ques­

tion a été nommé receveur particulier des 
finances dans une ville de 36,000 habitants t 

— BOULOGNE. — Notre confrère, la Colonne, 
de Boulogne, qui a si énergiquement protesté 
contre les décrets du 29 mars, nous apprend 
que, dans cette ville comme à Lille, une im­
posante manifestation devait avoir lieu au col­
lège des Jésuites. Déjà, les lettres de convoca­
tion étaient lancées, et on était certain de ren­
contrer de très-nombreuses adhésions, lors­
que, sur la demande des Révérends Pères 
eux-mêmes- les organisateurs de la démarche 
se sont vus forcés de renoncer à leur projet. 

Le R. P. Buns, recteur du collège Notre-
Dame, a sans doute voulu répondre par là, 
comme le fait remarquer avec justesse la 
Colonne, à l'accusation dirigée par les républi­
cains contre les Jésuites de fomenter eux-
mêmes les démonstrations en leur faveur. 

Notre confrère publie également l'adresse 
q«i devait être lue par M. A. Gros. 

VALBNCIINNBS. — On se rappelle que la réu­
nion du cirque Fernando, convoquée par M. 
Clemenceau, député de Montmartre, a nommé 
président d'honneur le citoyen Trinquet,mem-
bre de la Commune, encore à Nouméa, que 
Félix Pyat l'a recommandé pour candidat à 
Lyon, bien qu'il soit inéligible. 

Né le 6 août 1835, à Valenciennes, Trinquet, 
cordonnier de son état, se métamorphosa en 
homme politique et fut élu membre de la Com­
mune le 16 avril 1871, par 6,770 voix, dans le 
XXe arrondissement. C'est un petit homme 
chétif et verdatre qui, mis au pouvoir de la ré­
volution du 18 mars, retourna aux carrières 
d'Amérique, une fois les troupes rentrées dans 
Paris. C'est là qu'il se laissa prendre. 

On découvrit à sa charge un assassinat. Un 
sergent de ville, nommé Hippolyte Rothc, que 
les fédérés avaient voulu contraindre à s'enré­
gimenter dans leur bataillons, avait été amené 
le 25 mai devant Trinquet qui, de son autorité 
privée, l'avait condamné à mort et, après avoir 
présidé l'exécution de son arrêt, avait réclamé 
« l'honneur de donner le coup de grâce à ce 
mouchard.> 

Cet assassinat avait valu à Trinquet une con­
damnation aux travaux forcés à perpétuité. 

BSRGUBS. — Par décret inséré au Journal 
officiel d'aujourd'hui M. Carpentier est nommé 
adjoint au maire deBergues. 

— HAXBBROUCK. — M. le Préfet de la Somme 
a refusé l'autorisation de colportage à un im­
primé intitulé : Peut-on dissoudre les congré­
gations? consultation de M. le comte de Cou-
pignv. 

M. de Pape, membre du comité catholique 
d'Hazebrouck, ayant fait distribuer cet impri­
mé en ville, M. Beck, procureur de la Républi­
que, ancien président du comité catholique, l'a 
fait saisir par le commissaire de police et dres­
ser proeès-verbal contre M. de Pape, proche 
parent de M. le procureur. • 

— CAMBRAI. —• Les Frères de Cambrai, non ' 
contents de donner toute leur journée, de qua­
tre heures du matin à huit heures du soir, aux 
enfants qui leur sont confiés, avaient bien en­
core voulu ajouter deux heures de fatigue en 
plus à leurs autres travaux, afin d'apprendre à 
lire à de pauvres soldats de la garnison. 

Environ cent-cinquante à cent-soixante mili­
taires suivaient ces cours. 

Eh bien, un arrêté du ministre de la guerre ! 
est venu mettre ordre à pareil abus. Doréna­
vant, les soldats n'apprendront plus à lire chez 
les Frères. Tant pis pour eux. 

— ARRAS. — Les catholiques d'Arras avaient 
fait, au commencement de l'hiver, une quête 
abondante pour subvenir aux plus pressants 
besoins des pauvres. 11 résulte du compte rendu 
publié par le secrétaire de la commission char­
gée par l'évêque de distribuer les secours, que 
Us pauvre* ont reçu plut que n'avait donné la 
souscription. L'excédent de dépense sera faci­
lement couvert par la charité de nos conci­
toyens. 

Par contre, le bureau de bienfaisance qui 
avait, à l'exemple de nos amis, fait une collecte 
extraordinaire cette année, a donné aux pau­
vret moins qu'il n'avait recueilli, réservant pour 
l'exercice prochain les économies qu'il a su réa­
liser. 

— Sophie Lelen, 70 ans et 1 mois, épouse de 
Henri Baquart, rue Chêne Houpline, 23. — Ma­
rie Ca venelle, 7 ans et 9 mois, Blan«*-Seau. — 
Clémence Briot te, 2 mois et 21 jours, Tossée. 

Convois funèbre» A Obit* 
Les amis et connaissances de la famille 

CARBONNELLE-GUELTON, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès d'ADRiENNK CARBONNELLE, décédée à 
Ronbaix,le 17 avril 1880, à l'âge de 18 mois.sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SALUT D'ANGE SOLENNELS, qui 
auront lieu le dimanche 1S courant, a 3 h ures 
1/2, en l'église du Sa ut-Sépulcre, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
Wasquehal, maison Lepcrs. 

Les amis et connaissances des familles FLO-
R1N-CHOPART et FLORIMOND FLORIN, sont 
priées d'assister à l'OBIT SOLENNEL ANNI­
VERSAIRE, qui sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, le lundi 19 avril 1880, à 10 
heures,pour le repos de l'âme de Dame LOUISE 
ANGBLIQEB HAGE, veuve de Monsieur Louis 
FLORIN, décédée à Roubaix, le 19 avril 1879, 
dans sa soixante-seizième année.— Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
| en l'église Sainte-Elisabeth.a Roubaix, le lundi 

19 avril 1880, à 9 heures, pour le repos de l'âme 
! de Dame CABOLINB DUJARDIN, épouse de 
, Monsieur A. DUBGS, décédée à Roubaix, le 16 

mars 1880, dans sa cinquante-quatrième 
! année. — Les personnes qui, par oubli, n'au­

raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint Martin, à Roubaix, le lundi 

, 19 avril 1880, à 9 heures, pour le repos de l'âme 
; de Dame ELISE-MARIE SWOINPOEL, épouse 

de M. EDOUARD MANCIIE,décédée à Roubaix, 
le 18 mars 1880, dans 32e année •— Lesperson-

• nés qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
' de laire part sont priées de considérer le pré­

sent avis comme en tenant lieu. 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 

en l'église Saint-Martin, a Roubaix, le mardi 
20 avril 18S0, à 9 heures, pour le repos de 
l'âme de Monsieur HIPPOLYTB-JOSBPH RAMON, 
époux de Dame SOPHIE GIKAUOON, décédé à 
Roubaix, le 17 mars 1880, à l'âge de54 ans. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent aviscomme en tenant 
lieu. 

; L'n OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
: en l'église Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 

10 avril 1880, à 10 heures, pour le repos de 
l'âme de Dame JULIB-ADRIBNNE DELANGRE, 
épouse de M ALPHONSE BONNET, percepteur 
des Contributions directes, décédée a Roubaix, 
le 29 février 1880, dans sa cinquante-deuxiè­
me années.— Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 

: sont priées de considérer le présent avis 
i comme en tenant lien. 21313 

B e l g i q u e ) 
— La Fédération des Cercles catholiques et 

' des Associations conservatrices a voté par ac­
clamation unanime une Adresse au roi et à la 
reine, au sujet des fiançailles de la princesse 
Stéphanie et de l'archiduc Rodolphe d'Autri­
che. 

j Voici le texte de cette Adresse : 
« Sire, Madame, 

> L'idée de patrie est une idée essentielle­
ment religieuse. C'est de notre divin Sauveur 
que nous avons appris à aimer notre patrie 
comme il aimait la sienne. Tout ce qui arrive 
d'heureux à la Belgique et à ses souverains 

j bien-aimés nous réjouit; nous sommes à elle, 
. nous sommes à eux dans la joie et dans la . 

douleur. 
» La prochaine union de S. A. R. la princesse 

i Stéphanie, votre fille chérie, avec S. A. I. et R. 
l'archiduc Rodolphe, héritier du trône d'Autri-

* che, constitue une joie nationale; elle jette sur 
notre pays un éclat que beaucoup de peuples 

•• doivent envier. 
» Aussi, dès sa première réunion, la Fédéra­

tion de 89 Cercles catholiques et Associations 
. conservatrices, composée de plus de vingt-cinq 

mille membres, s'empresse d'offrir à Vos Ma­
jestés ses plus vives et respectueuses félicita-

: tions; elle forme en même temps, pour votre 
bonheur et pour celui des augustes fiancés, des 

' vœux ardents, priant le Ciel de les réaliser. 
1 » Vos majestés ne l'ignorent pas, elles n'ont 
j pas de sujets plus sincèrement dévoués à la 
'• dynastie nationale que les catholiques. Ce dé-

voûment est un résultat des principes chré­
tiens, et quiconque connaît notre histoire et 

L'auteur de la découverte de l'or 
en Californie. 

sait apprécier le caractère du pays, sait que la 
Le contraste a sa râleur. U est intéressant j Belgique n'a de véritable valeur que par sa vie 

de le signaler. 

Un dangereux malfaiteur 
On mande de Meunestis auCourrier de 

l'Aisne du M avril : Celte commune a été 
révolutionnée, lundi, par les exploits d ' u i 
individu très-redoute et qui a eu de n o m ­
breux démêlés avec la justice. Cetindividu, 
nommé Blaneaniaux, âgé d'une c inquan­
taine d'années, en veut à tout le monde, et 
il avait prémédité de faire une Saint-Bar-
thélemy à sa manière, car après avoir fait 
des créneaux à sa maison, il s'y est enfer­
m é et armé d'un fusil et d'un revolver i l 
s'est mi s à tirer sur les passants , sans a u ­
cune dist inction. 

U n h o m m e passait conduisant des bœufs, 
u n autre menait par la bride un beau che­
val eatimé 1,100 fr. Les deux hommes ont 
été gravement atteints par les ceups de fusil 
que leur a tirés ce misérable. On nous dit 
qu'une des d e u x vict imes a une dizaine de 
chevrotines dans les reins, et que son état 
est désespéré. Les bletsés s'étaient enfuis 
en recevant ces coups de feu. 

Blaneaniaux tourna sa fureur vers les 
bœufs et le cheval abandonnés juste en 
face de sa demeure. Le cheval a été tué, les 
d e u x bœufs sont blessés. 

ZJB forcené a tiré, sans l'atteindre h e u ­
reusement sur u n batelier qui passait, t i ­
rant la corde du bateau. La maison de 
Blaneaniaux n'est distante du canal que de 
d e u x cents mètres à peu près. 

La Brigade de gendarmerie de Tergnier 
avertie de ces faits, a dû prendre les plus 
grandes p r é c a u t i o n pour s'emparer d u 
criminel , qui a menacé de mort les gendar- . 
m e s . s'ils avançaient à portée de son fusil. ' 
Le l ieutenant, le maréchal-des- logis d e 
gendarmerie et u n gendarme de Chauny 
se sont aussi rendus à Mesnesuis, où ils 
sont retournés aujourd'hui, le parquet 
étant descendu ce mat in dans cette c o m ­
m u n e pour constater des faits. Ce n'est que 
vers onze heures d u soir et grâce à u n e 
ruse à laquelle il s'est laissé prendre que 
l'on s'est rendu maître de Blaneaniaux, au­
jourd'hui gardé et b ien gardé. 

D'après le Journal de l'Aisne, c'est à la 
sui te de nombreux procès perdus que 
Blaneaniaux avait conçu une v ive irritation 
contre ses anciens adversaires, et qu'il 
avait l'habitude de dire : « je finirai par un j 
coup d'éclat. » Enfermé provisoirement | Paris, en passant par le Havre. Pendant là 
dans le corps de garde, ce forcené a tenté j traversée, il tomba sans connaissance, et, à 
de s e tuer e n se frappant la tète contre le . l'arrivée du bateau,on dut le transporter à 
bois du lit de camp. j l'hospice, où il n'a pas tardé à succombe». 

religieuse. 
> Au pied des autels, Sire, Madame, nous 

demanderons au divin dispensateur des dons 
célestes qu'il daigne répandre ses plus abon­
dantes bénédictions sur vos majestés et sur 
toute la famille royale. 

» Daignez, etc. • 
— YPBBS. — Une tentative de vol, à l'aide 

d'escalade et d'effraction, a été commise à 
Yprès pendant la nuit du mardi au mercredi 
dernier, chez le boulanger Markey, rue de Dix-
mude. Celui-ci, en rentrant chez lui vers mi­
nuit, aperçut de la lumière dans la cuisine et 
remarqua qu'une fenêtre donnant sur la cour 
était ouverte. Soupçonnant la présence de vo­
leurs, U saisit un couperet suspendu dans la 
boulangerie, et dans l'intervalle, il entendit 
quelqu'un sur l'escalier. Il le suivit et arrivé sur 
le palier, il se trouva en face d'un inconnu qui 
se jeta sur lui. Markey se défendit à coups de 
couperet et parvint à terrasser le voleur. Celui-
ci roula sur le plancher et ne donna plus signe 
de vie. Pendant la lutte, la femme Markey ap­
pela du secours. Bientôt la police et les voisins 
accoururent, et le voleur, tout ensanglanté fut 
porté t l'hôpital. C'est un ancien repris de jus­
tice, à peine sorti de prison où il a subi une 
peine de dix ans de réclusion. 

On ignore si le voleur survivra à ses blessu­
res ; c'est un coup de couperet sur la tête qui 
l'a abattu. 

F A I T S D I V E R S 
— U n accident est arrivé hier dans les 

ateliers d'aérostation militaire do Meudon. 
Par une cause encore ignorée, un ballon 

a fait explos ion. Plusieurs soldats ont été 
v io lemment projetés et ont éprouvé des 
contusions heureusement légèree. 

Seul , le capitaine chargé des expériences 
a eu l'œil droit crevé. Ou a commencé im­
médiatement une enquête pour découvrir 
la cause de cette explosion. 

—Un homme,disent les journaux du H a ­
vre, qui avait s u se faire u n nom dans 
le monde de la science à côté de Louis 
Figuier, et autres vulgarisateurs, M. H. de 
îa Blanchère, v i ent de mourir presque su­
bitement au Havre. 

M.de la Blanchère avait prispassage hier 
à bord du bateau de Dives pour retournera 

Le Progrès- de San-Francisco rappelle 
Thistorique de la découverte do l'or en Ca­
lifornie, découverte qui a produit une si 
grande révolution dans le monde économi­
que, et il fait remarquer que l'homme qui 
a constaté le premier l 'existence des ter­
rains aurifères californiens vit actuel lement 
retiré en Pensylvanie . Après avoir possède 
d' immenses richesses, il est tombé dans la 
pauvreté. Son n o m est Jean Sutter. Né en 
1803 dans le duché de Bade, Sutter enira 
au service dans la garde suisse de Charles X. 

En 1834 il quittait la France et se rendait 
à New-York pour fonder aux Etats-Unis 
une colonie de v ignerons . Il passa ensuite 
dans le Missouri, le Nouveau-Mexique, tra­
vailla pour le compte de la compagnie des 
fourrures, dirigée par les Astors, parcourut 
les l ies Sandwich et l'Alaska. Mais il ne 
réussissait pas, lorsque, en traversant San-
Francisco, il sollicita et obtint du gouver­
nement de l'Etat u n e concession gratuite 
de trente l ieues de terrain dans la vallée 
du Sacramento sur les bords de la rivière 
la Fourche, où s'élève aujourd'hui Sacra­
mento Cily. C'était en 1839. Jean Sutter se 
mit résolument au travail avec s ix blancs 
et huit Indiens; il se construisit une maison 
sur un monticule d'où il commandait tout 
le pays . En 1847, la conquête et l'achat de 
la Californie par les Etats-Unis ne les d é ­
possédèrent pas, et en 1848 l'ancien garde 
suisse se trouvait à la tête d'une exploi ta­
tion agricole consacrée à la culture des c é ­
réales et à l'élève des best iaux. Il avait 
construit des moul ins , des scieries, des 
ateliers de toutes sortes : ses chevaux et 
ses bestiaux se comptaient par mill iers ; 
c'était u n véritable roi. 

Enfin, au printemps de 1848, en faisant 
marcher pour la première fois la machine 
d'une scierie mécanique sur la Fourche, u n 
de ses ouvriers découvrait dans le sable la 
première paillette d'or. Sutter s'efforça de 
tenir la découverte secrète ; mais en quel ­
ques semaines , elle était eonnue à San-
Francisco et bientôt desemillier? de diggers 
ou chercheurs d'or, Indiens et Européens, 
accouraient sur les bords de la Fourche ; 
les soldats, les mate lots désertaient pour 
envahir ce nouvel Eldorado. Sutter ne d e ­
vait pas profiter des richesses inépuisables 
que les nouveaux venus allaient déterrer. 
Après de nouvel les viciss i tudes, il quitta 
définit ivement la Californie et aujourd'hui, 
dit le Progrès, âgé de près de 78 ans, il ha­
bite une chaumière dans le petit vi l lage 
niorave de Liliz à s ix heures de Philadel­
phie . 

C h o s e s «St A u t r e » 

Le baron est rentré fiévreux de son club, à 
l'heure du diner. Il a sonné son valet de cham­
bre et, lui tendant deux mots rapidement 
écrits, à porter a deux de ses amis, a dit au 
fidèle François : 

— J'ai essuyé un affront que je veux laver. 
Le soir, a l'office, François répète à toute la 

livrée la phrase de son maître. 
— C'est curieux, dit alors la fille de cuisine. 

Les affronts, ce n'est donc pas comme les as­
siettes 1 Moi, je les lave avant de les essuyer. 

* * 
Quelqu'un citait devant Mme de X... le vieil 

adage : « La main droite ignore ce que fait la 
main gauche. » 

— Ne me parlez pas de cet absurde précepte, 
s'écria-t-elie, il a dû être inventé par quelque 
affreux pianiste qui jouait faux 1 

V.JfcJRXJËJ'X'.Ba* 

UN ÉPURÉ 

" 

Il e x i s t e u n e étrange région dans les Cé-
vennes — et, dans cette région u n h o m m e 
admirable. 

Cette région, au p i ed du mont Mézenc 
n'est, en été, qu'un désert de bruyère, et, en 
hiver, qu'un océan de ne ige . De raree 
hameaux vivent bien, par là, dans u n pli, 
comme de modestes gril lons dans u n sillon; 
mais , pendant trois mois , i ls se confondent 
avec certains blocs erratiques moussus et, 
pendant neuf mois , i ls restent totalement 
ensevel is jusqu'au bourrelet de leurs c h e ­
m i n é e s . Là, le chasse-neige règne presque 
continuel lement. Il enroule la poussière, 
blanche en tourbillons qu'il balaie ensuite 
d'un horizon à l'autre. 

Les quelques habitants, poussés dehors 
par d' impérieuses affaires, s'égarent tous à 
cent pas de leur logis . Beaucoup ne le re ­
trouvent plus et meurent dans l'implacable 
suaire blanc. Des croix de bois perdues si­
gnalent les places où des cadavres ont été 
retrouvés à la fonte des ne iges . Les v o y a ­
geurs passent le temps de leurs trajet à 
travers ces s teppes désolés à réciter un De 
Profondis d'une croix à l'autre. 

L'homme admirable est , tout s imple ­
ment , u n facteur de campagne . Il a débuté 
à v i eg t - c inq ans . Il fait ses 3b kilomètres 
par jour à pied, l'été, dans la bruyère ; 
l'hiver, dans la neige . Il s'oriente c o m m e 
les animaux, par des s i gnes à lui et par le 
flair. Pendant la bel le saison, c'est u n point 
noir mobile dans la Chalm qui va, v ient , 
louvoie, tire à droite, tire à gauche , repa­
raît et disparaît à la m ê m e heure. Pendant 
l'horrible saison, c'est encore l'invariable 
peint noir mobile sur la nappe éblouissante. 
Il est coiffé d'une casquette de peau de 
mouton — chaussé de guêtres en laine j u s ­
qu'aux genoux . Il porte au dos u n e muset te 
en cuir et k la main droite, u n robuste 
gourdin. Cet h o m m e est le sauveteur d u 
p a y s . Sans lui , la Chalm serait, bientôt, 
u n vrai cimetière. 

Le long des Cévennes, l es Montagnards, 
p i eux e t reconnaissants, disent : « — C'est 
» notre ange gardien ; pour l'amour de 
» Dieu et par charité, il nous sauve I » Les 
l ibres-penseurs, au chef-lieu, disent , e u x : 
• — C'est u n espèce de chien dn Saint-
> Bernard ; il a l'instinct du sauvetage.» 

Cet h o m m e habite le vi l lage do Saint-Fr.., 
est marié, a d e u x enfants : u n e fille dans 
u n couvent et u n fils, pensionnaire dans 
u n petit séminaire. Je n'y v e u x point tant 
de mystère : il se n o m m e Chaniabert. 

C'est l'hiver. — Le pays tout entier est u n 
mort é tendu à plat, roide sous la n e i g e . Le 
vent soulève l'embrun glacé. Où se grou­
pent les hameaux 1 où passent les chemius? I 
Personne n'en sait p lus rien. Chamabert, j 
seul , peut s'y necoauaître. En effet, il so | 
rend droit au but à travers l'espace n u et 
malgré la tourmente. 

Aussi , le d imanche, si quelques hardis 
se hasardent d'aller entendre la messe à la 
paroisse, c'est en bande. Ils surveil lent le 
passage du facteur. Tous cheminent der­
nière lui — les pas dans ses pas. On dirait 
u n serpent, court et noir, qui rampe là-bas 
sur la plaine blanche. Enfin, harassés par 
tsllna tte des s a b o t s avec la neige et suan 
dans la poussière aveuglante sous le passe-
montagne de chanvre jaune , i ls arrive. On 
remercie le bon facteur. La bande entre à 
l'église, et lui s'éloigne. Il a déjà entendu 
la messe d'avant l'aube,et il faut que l'autre 
service se fasse. 

Le samedi , a-t-on été obligé d'assister au 
marché du canton, chacun guette le piéton. 
A l'heure, il apparaît. On se masse, on se 
compte, bêtes et gens , et l'on part. Les 
jours de décembre et de janvier s'assom­
brissent vite et, sous la nuée , la caravane 
s'enfonce bientôt dans la nuit et dans la 
neige . On cherche à surprendre une l u ­
mière en un point du désert. On guette, au 
lointain, un t intement de cloche sonnant 
nonchalamment l 'angeius. Chamabert re • 
garde autour de lui ; il moui l le de salive 
son doigt et lève la main. « Le v e n d du 
nord souffle de là ? donc, tenons d'ici. K D 
avant, m e s enfants et pas de traînards 1 » 
On lutte pendant de longues heures ; on 
s'enlr'aide ; on cause ; on récite u n rosaire. 
Enfin ! Le facteur reçoit les adieux, les 
mercis et passe ; il faut que sa famille le 
revoie ce soir et qu'il embrasse son excel­
lente femme sur les d e u x joues. 

Certain jour, u n pauvre v i e u x curé, por­
tant le viatique à un moribond,ne retrouve 
plus , au retour, sa trace ni celle de s e s 
deux conducteurs. Le ciel avait d o n n é u n 
coup de sablier sur l ' immense page b lan­
che. Soudain, le pied manque au vieillard; 
il tombe dans l'âtre d'une chaumière passe 
par la gaine de l'ample cheminée.. — Point 
de mal, monsieur le curé T — Non, Dieu 
merci ! — Chamabert va heureusement 
venir 1 — Eh 1 le voici . — Il se charge de 
M. le curé et des d e u x acolytes et les 
ramène au presbytère où , après u n verre 
d e v i n bu d'an trait, debout et le coude 
haut , il se rengage à travers la Chalm. 

Une autre fois, à la fin d'une tournée, 
nui t tombante, par un effroyable temps de 
soufflets de ne ige fine et glacée à travers 
la figure, Chamabert entend de longs ap­
pels navrants. Il se hâte ; il eherche ; il ren­
contre un g e n d a / m e et sa famille égarés et 
désespérés Demi-heure plus tard, c'était 
trop tard. Le père, la mère, son petit e n ­
fant au se in , se seraient assis d'épouvante, 
endormis de lass i tude, et un jour de h a ­
sard, on les aurait retrouvés morts de 
froid. — Béni soit Dieu 1 C'est Chamabert, 
cria le père. Chamabert prend l'enfant, l 'en­
roule dans un pan de son manteau , la tête 
sur son cœur et sous l'étoffe. Longtemps 
on pâtit, on halète, on trempe de sueur les 
grosses chemises , ma i s l'on retrouve enfin 
le chef- l ieu du canton. L'enfant ne s'est 
pas réveillé ; sui le cœur d u pauvre h o m m e 
battant fort, il a cru au balancement du 
berceau et il a rudement dormi tout de 
m ê m e — le petit drôle. 

Dans cette région, si quelqu'un à la m a u ­
vaise chance de mourir en hiver, c'est triste 
pour lui et bien compl iqué pour les autres. 
Parfois, sa bière reste une semaine au coin 
de la chemiuée , près d'un feu de mottes de 
gazon. Comment le porter à la paroisse 
pour l'enterrer dan» le cimetière ? S'il ne 
se produit pas u n e éclaircie de temps , on 
se décide à attendre qu'une lettre dans le 
hameau voisin y amène Chamabert. Alors, 
s'il y a quatre h o m m e s dans la ferme, bon 
— car la ferme est quelquefoie isolée — 
S'il ne s'en trouve que d e u x , la femme sa i ­
s i t sous la bière l'une des d e u x barres d e 
bois ; Chamabert empoigne l'autre et , à 
quatre, l'on emporte le mort l entement , 
difficilement, p ieusement . 

A tout ceci et plus encore, Chamabert a 
gagné u n e oreille ge lée , malgré ses é t o n ­
nantes précautions et ses fourrures de 
chien ; et , ce qui vaut m i e u x , u n e médai l le 
de sauvetage dont il arbore et ép ing le , a u 
co in de sa veste , le large ruban. 

Chamabert a donc fait, m o y e n n a n t 990 fr. 
par an, ce métier de dévouement et s e s 35 
ki lomètres par jour pendant 29 ans — soit 
376,-120 ki lomètres ; total, quatre-v ing-qua-
torze mi l le cinq cent l ieues — combien de 
fois le tour de la terre — sur ses d e u x se­
mel les . 

Néanmoins , il se croit assez récompensé, 
ne demande plus rien a u x h o m m e s et b é ­
nit D i e u . 

Mais la Républ ique expédie dans le d é ­
partement u n grand éleveur de lapins — 
tout exprès rétamé préfet. 

Ce haut fonctionnaire — poussé par je ne 
sais quel héritage local de rancunes contre 
ce facteur coupable de tendances—se char­
ge de montrer à Chamabert u n tour de sa 
République. D'ailleurs ce manant est cléri­
cal puisqu'il sauve les curés en tournée de 
v iat ique , et conservateur réactionnaire, 
puisqu'il conserve tant de g e n s . 

Précisément, Saint-Fr. . . , avec u n satané 
maire blanc, a dans son budget des écono­
m i e s sérieuses et, p lus lo in , Fag. . . , avec 
un adorable maire rouge, n'a, lui , dans sa 
caisse, que le futur cont ingent de l'ère de 
prospérité. 

— Démenbrons la c o m m u n e de Saint-
Fr... , au profit de la commune de Fag. . . , et 
le budget rebondi de l'un se dégorgera dans 
le budget creux de l'autre. Pas mal trouvé. 
Pétition d'ici ; pétit ion de là. On accuse 
Chamabert de transmettre de hameau e n 
hameau les appels au secours de la malheu­
reuse c o m m u n e de Saint-Fr. . . , et de crier, 
lui , naturel lement, p lus fort que tous . Que 
voulez v o u s ? Le pauvre h o m m e l II a la 
pass ien des sauvetages . 

Attends , m o n garçon 1 —Vivement,qu'on 
m e mette cet animal à la retraite 1 — Mais, 
il n'a que c inquante-c inq ans ? — Mais, i l 
rend des services except ionnels ? — Mais 
l'hiver prochain, on comptera dans la Chalm 
de nombreuses v ic t imes? Mais.c'est le plus 
honnête h o m m e du canton? Le père de fa­
mil le modèle ? Mais, il a besoin .le sa place 
p o u r vivre et é lever ses d e u x enfants ? A 

la retraite, avec 380 par an ! — Moi, j e m e j 
contente bien de m e s 30,060 francs ? 

N'est-ce pas que nos préfets sont équita- ; 

blés et intraitables ? 
Le pauvre facteur n'y comprend goutte , j 

Il veut bien qu'on le renvoie— et brutale- ' 
ment même. En temps de République, cela ; 
ne l'étonné guère , et i l n'est pas absolu- | 
ment fou de Marianne. Mais il ne veut pas . 
être e x é c u t é sans phrase, et prétend con- j 
naître les 'moti fs de ce-coup préfectoral. Il ; 
faut qu'il puisse se les donner à lui-même' ' 
pour se consoler.et les donner à sa femme, 
à ses enfants , à ses vois ins et à la contrée ' 
— car tout ce monde- là ne va pas être con- : 
tent d u tout . j 

Le voilà donc qui s 'endimanche — d e s ­
cend au c h e f - l i e u — court embrasser son 
fils, u n des mei l leurs é lèves d u petit sémi­
naire,. Il l 'emmène m ê m e avec lui chez le 
préfet. M. le préfet n'est pas père, c'est 
vrai; mais il e n a sans doute les entrailles 
— quoique sans emploi 1 Le naïf monta ­
gnard. 

Il a attaché aujourd'hui, au ruban de sa 
boutonnière, Ta médail le de sauvetage. 
Peut-être M. le préfet y aùra-t-il é^ard, lu i 
qui demande la croix d'honneur pour des 
services autrements importants que- les 
s iens. 

U parvient à pénétrer, je n e sais com­
ment , dans le cabinet consigné du c i toyen 
préfet. 

— A h ! v o u s ê t e s le facteur Chamabert? 
Et le c i toyen préfet le jette à la porte 

avec ces manières faciles, s imples et frater­
nel les qui caractérisent u n bon g o u v e r n e ­
ment démocratique. 

— Comme c'est méchant , u n préfet dit 
l'enfant effrayé à son père 1 

Le père ne répond rien — tenté qu'il est 
de ne faire qu'une bouchée de ce monsieur 
{sic) — il reconduisit son garçon au collège 
et regagne dans les montagnes , son désert 
de bruyères avec des loups et son océan de 
neige avec des corbeaux. 

Chamabert n'est pas républicain. Certes- -
non. Il serait capable, un jour, s'il rencon­
trait M. le préfet en détresse dans la tour- j 
mente , pendant la tournée de révision, . 
comme cela lui est arrivé jadis , de le pren­
dre sur ses épaules et de le sauver net et 
chaud. 

Ah 1 l'incorrigible conservateur et cléri- : 
cal que ce Chamabert I Le lendemain de ce 
bel acte de souveraineté préfectoral — en-
tre deux portes — M. le préfet, parlant de : 
ce l te v is i te à l'un des attachés à sa per-
sonne , disait avec hauteur et ind igna t ion : ! 

— Comprend-on cela ? Un facteur I u n I 
paysan qui ose se présenter devant u n pré . 
fet — et avec son enfant encore Ml 

Voilà la moralité de l'histoire 1 
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S y a t è M a e p e r l e e t l * « n é 
p o u r v r r s n d e h M e t l a n l r r n s u x 

Mous recevons la 45» SÉRIB de YEncyclo-
pédie populaire éditée par la librairie P o v s -
SIFLGUE FRÈRES, rue Cassette, 15, à Paris, 
et publiée sous la direction d e M. Pierre 
CONIL. La valeur de cet important ouvrage 
s'affirme chaque jour davantage. Dès à 
présent 1'ENCYC£OPÉDIE POPULAIRE dont la 
page 1800 est entre nos mains , peut être 
rangée parmi les livres dont s'honorera 
notre temps. A u n o m b r e ' d e s articles c u ­
rieux que contient la 45* série, s ignalons 
l'article relatif aux Pyramides, écrit sur les 
documents remontant à 1877 et 1878. Plus 
loin, l e mot questeur, est historiquement 
exposé] depuis son origine (500 ans av. 
J.-C.) jusqu'à oos jours. 

La Biographie de Rabelais possède que l ­
ques détails inédits sur ce grand écrivain ; 
celle de Sainte Radegonde est dans le m ê m e 
cas. Les amis de l'actualité ne liront pas 
sans intérêt les notices consacrées a Quinet, 
à MM. Ranc, Raspail, etc. , etc. 

La partie géographique de l'œuvre a été 
faite sur les cartes de Stanley, de Serpa-
Pinto, de Nordenskiold, de Ujfolvy, etc.; le 
mot Puy-de-Dôme a été mis au courant 
d'après les travaux de MM. PP. Mathieu, 
de Clèrmont-Ferrand, etc. , etc. P lvs que 
jamais nous recommandons cet ouvrage à 
nos lecteurs. 

La librairie Ch. D e l a g r a v e , 15, rue Souf-
flot, à Paris, commence la publication d'une 
œuvre tout à fait originale à laquelle nous 
ne pouvons que prédire le plus grand 
succès. L E M O N D E VTJ P A R L E S A R ­
T I S T E S o u la G É O G R A P H I E A R T I S ­
T I Q U E de M. R e n é M é n a r d . 

Dans cette publication hebdomadaire qui 
comprendra 50 ou 60 livraisons ornées de 
glus de s ix cents gravures, l'auteur a pour 

ut de nous montrer le dévelopoement des 
arts à travers l'espace, comme l'histoire le 
montre à travers la succession des temps . 

La première partie de ce travail est con­
sacrée à décrire l'aspect général du monde 
et à montrer l'interprétation que les artis­
tes en ont donné aux différentes époques 
de l'histoire. Puis nous passons à la des­
cription des différents pays avec des artis­
tes tels que Gérome, Fromentin, Decamps, 
Bida, Pasini, Raffet, Hébert, Bonnat, 
"Worms, Fortuny, Corot, Rousseau, Dupré, 
etc. 

Rien de plus original, de plus intéres­
sant au point de vue artistique et littéraire 
que cette publication d'un goût tout à fait 
nouveau , appelés à devenir u n m o n u m e n t 
d u p lus haut intérêt de l'art ancien et m o ­
derne. 
Souscription pour l'ouvrage complet 25 fr. 
Chaque livraison 0,50 c e n t . 
100 Exemplaires sur papier de 

Hollande 50 f r . 
t • i i i = 3 

Les personnes souffrant d'asthme, d'op­
pression, de toux nerveuse, d'ealintion de 
voix, peuvent en toute assurance faire 
usage des C i g a r e t t e s i n d i e n n e s au Cc-
nabis indica de G r i m a u l t e t C*, pharma­
ciens . Cette nouvel le médication donne 
des résultats inespérés, et u n nombre con­
sidérable de malades, n e pouvant , sous 
peine de suffocation, rester couchés , ont 
obtenu u n soulagement immédiat par l 'as­
piration de la fumée de ces Cigarettes. 2 fr. 
l'étui. 2061S 

A L'INDUSTRIE 
FRANÇAISE 

Le plus vaste établissement de Roubaix 
* 4 , G H A Î V O K - R I J E 

KN FACE LA RUE DU COLLÈGE 

J e a n M A S Q U E L L E R , rue Pauvrée 14 
Salon de co iffures. — Parfumerie 

H O F P M A N N - D D P O N T , rue Saint-
Georges.— Location de services de table. — 
Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux. 
Boutei l les et bouchons . 

P O U B N I E R - D E L F O R T R D 3 - — Cage 
et accessoires pour o i seaux . — Grande 
Rue , t6, Roubaix . 1581 

H e n r i DENIATJ, architecte industrielle 
rue Blanchemail le , 73, Roubaix. 

C'nnfretiouM 
Au Palaisde Cristal. M O N C H T - D U P I R E | 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confections ' 
pour hommes. 

C o n f e c t i o n s 
V E R D E L - J O T J R E Z , Grande-Rue, 37 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine v e n ­
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — 
Chemises de noces . 

Articles de blanc 

A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 
P a v a g e s et sables , graviers. — Réparation 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS lu 17 
Avril 5 heures 1j2 soir. — Huile de colza 100 k. 
fut compris, escompte 1 et 2 0/n. Disponible, 
76 25 »»; courant, 76 25 »»; mai "6 25 50; juin, 
76 75 »»; juillet-août, 77 80 75; 4 derniers, 
79 79 25. —.Huile de lin 100 k. nets fût compris. 
Disposible, 71 25 5C-; courant, 72 »» »»; moi, 
7>2 »»; juin, 71 25 50; jullet-aout, 71 50 »»; 
4 derniers, 69 75 70.— Spiritueux, 3[6 Nord fin 
Ire q. {• t c esc. 1 0'0- Disponible, 72 75 »»; cou­
rant, 72 75 »»; mai 7o »» »»; 4 de mai, 67 75 »»; 
4 derniers, 62 25 75; Stock, 6225 pipes; Circula­
tion : »»». — Sucres roux n* 10j13, 56 50 »»; su­
cre roux n' 7r9, 62 50 »». — Sucre blanc n' 3, les 
U'O k. nets. esc. 1[4 0[0. Disponible, 64 50 »»; 
courant, 64 50 »»; mai, 64 »» »> ; juin.»»»» »•; 
ju-llet-aout, »» »» »»; 4 derniers, »» »». — Su­
cres raffines. Disponible, 141 »» à 142 »» — Fari­
nes 8 marques, le sac do 159 k. nets toile comp. 
esc. 1(20]n. Disponible, 64 25»»; courant, 64 25 »»; 
mai, 63 75 »»; mai-juin, 63 50 »»; 4 de moi, | 
61 50 »» »»; juillet-août, 59 75 »»; 4 derniers, 
56 25 »». — Farines super., le sac de lf 9 k. nets, 
toile comp. esc 1[2 0 o. Disponible, 65 »» »»; Cou­
rant, 65 »» »»; mai, 64 50 »»; mai-juin, 64 »» »» 4 
de mai, 62 »» »»; juillet-août, 60 »» »»; 4 derniers, 
36 75 50; marque Dnrbla ,.>» »» »». — Blés, 77|7» 
k. à l'bec, les 100 k. nets sans esc. au comp. 
Courant, 31 »» »»; mai, 29 75 •»; mai-juin, 29 50 »»; 
4 de mai, 21 75 »»; juillet-août, 27 50 »•; 4 der­
niers, 26 25 »». — Seigles, 70i72 k. à l'hect., les 
100 k. nets au comp. Courant, 19 7» 20; mai, 19 
75 2 ; mai-juin, 19 75 20; 4 de mai, 19 25 50; juillet-
août, 18 5o »»; 4 derniers, 17 75 50. — Avoines, 
47[4 k à l'hect., les 100 k. nets, au comp. Cou­
rant, 20 25 20; mai, 20 25 »»; mai-juin. 20 25 »»; 
4 de mai,20 25 20 jui let-aout, 19 "5 »»; 4 derniers, 
18 75 50. 

Grand Etablissent nt Zoologique BIDEL 
Tous les foirs, à 8 heures 1/2 (pour 9 h.) 

REPRÉSENTATION SANS PB ÉCÉDKNT 
DU 

Dompteur BIDEL 
Le seul faisant travailler les a n i m a u x 

réputés indomptables : Tigres royaux, ours 
blanc, panthères, l ions , l i onnes , etc. , etc. 
Tous adultes 1 ! ! pris a l'état sauvage et 
domptés le jour de leur arrivée k la m e n a 
gerie. 

Tous l es dimanches , jeudis et ."êtes, 
grande séance à 3 heures 1/2. 

Prix des places : t r", 1 fr 50; 2"«, 1 te., 
3m 0 8 , 0,80 — Moitié prix pour visiter la mé­
nagerie, de 9 h. du matin jusqu'à 1 heure 
avant les séances (abonnements de séjours 
personnels , 10 f r ) . — MM. les militaires et 
enfants au-dessous de 7 ans , paieront moi ­
tié place. 

HABILLEMENTS 
p o u r H o m m e s «St e n f a n t e 

Draperie Hoir et lfoeveanté 
pour Vêtements sur mesure 

J V I I S E : E : I > T V E N T E 
D'UNE QUANTITÉ 

DE VÊTEMENTS DE FORMES HOUYELLES 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Redingote drap fin, fr. 42 à SO 

» extra fin, 35 à 60 
Veston nouveauté laine, 5 à 46 

> > extra, 48 à 35 
Jacquette nouvtauté la ine , • 44 à 25 

» » extra, 28 à 50 
Vêtements complets pour enfants, 

laine 4 t 8 
Vêtements complets pour enfants, 

qualité sup . 9 à 23 
Pardessus demi-sa ison, 45 4 45 
Vêtements complets pour h o m ­

m e s . 22 & 75 
Pantalons noirs, 9 à 25 

» nouveauté , la ine, 5 à 25 
Gilets noirs, * 4 à 40 

» nouveautés 2 à 40 
Vestons toile pour hommes , 2 A 40 
Vestons et Jaquettes alpaga, 5 à 3 3 

Magnifique vêtemem. complet 
sur mesure , en tissu noir et nouveauté A S f. 

NOTA. — U n bon coupeur se rendra avee 
échanti l lons chez toutes les personnes qui 
en feront la demande. 

S a n t é e t . é n e r g i e A 
endue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E b C I Ê R E 
D n B A R R T , d o L o n d r e s 

Gué issant les dyspepsies, gastrites, gastra-
gies, constipation, glaires, flatus, aigreur 
acidit , pituites, nausées, renvois, vomiss e 

Sents, même en grossesse, diarrhée, dyssen 
rie, coliques, toux, asthme, étoufTements 

étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané­
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, Intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur Uévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule suffit pour assurer la prospérité des 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame 1% duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Deciek, pair d'Angleterre, M. le docteur pro­
fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je souf 
frais de manque d'appé it, mauvaise digestion 
affections de cœur, des reins et de la vee«te-
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Revalescière LBON FRYCLHT Ins­
tituteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) ' 

Cure N* 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. One 
Dieu vous rende tout le bien que voua m'avex 
ait. La Revalescière du Barry m'a guerrl k 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à »e plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom­
mies horribles. Contre toutes ses angoisses, 
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales­
cière m'en a sauvé complètement. — BORURL. 
née Carbonnetty, rue du Balai, 11. ' 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en m i 
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil 
î,fri'}e^H"'7fr;.?kil'1/2,Î6 fr.:l kll.i'le fr. 
12 lui. 70 francs. FRANCO. — Dépôt a Roubaix. 
chei MM. MoreUe-Bourgeois; Deafontaines? 
épicier sur la place; BouDert, Epicerie-Cen­
trale, 13, rue Saint-Georges; & Tourcoing, chex 
MM. Bruueau, pharmacien, rue de Lille Des 
plnoy, épicier, et partout chex les bous phar 
niaciens et épiciers. — Du BARRY et Cie 
Limited), rue Catliglione, Paris. 


